
A Céleste ma planète  

Tu es ma planète
Tu brilles de mille feux, mais l'arrogance de l'homme te 
dirige vers ta perte.
Ton eau est sublime telle la Côte d'Azur où les bateaux se 
lancent.
Tu meurs en silence.
Comment veux-tu crier ta souffrance quand la guérison 
humaine, la violence et  les fleurs font  leurs révérences. 
L’humanité n'a plus assez de patience comment vais-je me 
consoler ?
Nous sommes remplis d'échecs et nous allons continuer à 
nous noyer dans le péché de la pollution…
Prends une grande ampleur même l'écume ne veut pas 
montrer ses  pleurs.
La terre a trop de d'échecs dans son cœur
La Terre vit dans la peur et 

la mer s'agite car elle veut dire que tout ça doit se finir et 
quand les rives non plus d'amis on regarde le ciel pour 
retrouver le sourire et si on continue comme ça on va tous 
finir par périr
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Quand la guerre va t’elle s’arrêter ?
La terre est en danger 
Ou vais-je trouver ma lueur d’espoir 
Je n’arrive pas à la voir 
Certains choses me fascinent 
Le mal arrive 
Combien de péchés avons nous dans les poches
Moi je trouve le sourire dans mes proches 
Le confinement nous a envoûté
Notre comportement a changé 
Nous devons prendre les choses en main 
Sinon qui aura le courage de les prendre 
J’espère que la situation va s’améliorer 
En tous cas j’écris des textes pour me changer les idées 
A force de perdre espoir j’en n’oublie mon identité 
Plusieurs milliers de gens sont devenus des anges à pas enjambés 
Je vous avoue qu’ avec les mots je suis habile 
La tristesse ne me touche pas,  un peu comme Walid 
Tout ce drame me fait des « mots »de tête 
J’ai la foi et là courage de Nadjet 
BFMTV nous raconte des salades 
Nous avons du pain sur la planche 
Les infirmières ne doivent pas flancher 
Ce sont nos héroïnes
La nature va reprendre ses droits
Nous devons avancer dans le droit chemin 
A La maison des écrit je  livre ce texte 
J’espère qu’il vous enlèvera ce goût amer 
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"J’ai découvert la force de l’optimisme, en marchant en direction du 
sud, un été rugueux et sec, sans autre enjeux que ceux d’une vie verte 
aux saines gourmandises.
J'avais décidé de faire demi-tour en ouvrant enfin les yeux sur le cul-de-
sac de ma vie à courte vue et répondais maintenant à une seule 
injonction:
“Respire, crée du temps pour toi”.
J'étais curieux de la route qu'allait emprunter mon esprit, encore sous 
l'emprise de l'Amok qui somnolait en moi. 
De l'art du bonheur, je ne connaissais rien; mais de la chaleur qui 
remplissait mon âme, moi pauvre héros sans imagination,
je sentais bien qu'il allait en sortir quelque espoir pour demain.
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J’ai découvert dans ma bibliothèque que j’avais ces livres 
 Un bon petit diable
 Le petit prince
 Territoires
 Wolf et Byrd Avocats du MACABRE
 Astérix et la Transitalique
Des histoires différentes, un garnement, la sagesse, la division, la 
justice et l’aventure.
Avec tendresse et sage à mon âge, je ne vais plus relire au vent comme
avant car fermeture des parcs,
Chez moi dans ma chambre je relis ces livres et je tombe sur un mot 
Actuel, dans la BD : Astérix et la Transitalique 
J’aperçois le mot CORONAVIRUS
 (Petit extrait : Celui que l’on surnomme l’Aurige Masqué ? LE 
GRAND CORONAVIRUS)  

Quelle  découverte !
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J’ai découvert très jeune que le livre n’est pas seulement un objet 
rectangulaire, de forme variable, fait de papier, d’encre et de colle.
C’est un peu comme une porte, qu’on ouvre et qu’on referme, et qu’on 
peut emmener partout. Il suffit de le glisser dans son sac et nous voilà 
détenteur d’un monde créé par ce qu’on appelle un auteur. On trimballe 
ce monde à droite, à gauche, on le prend, ou on le repose. On le prête, 
on le donne, on l’abandonne, on le relit, on s’en souvient, ou on l’oublie.

Cette porte ouverte sur la lecture, ce petit bonheur que je m’octroie 
aussi souvent qu’il m’est possible, ce moment de détente qui apaise 
mes émotions, ma mélancolie parfois, me donne la possibilité de 
m’évader, de découvrir, de voyager.

Un jour, je suis perdue dans la savane au milieu d’animaux sauvages, le
lendemain dans une épopée fantastique avec des créatures étranges. 
Une autre fois en voyage en Italie, sur une de ces piazza chaleureuses 
où les gens parlent en chantant, ou bien héroïne courageuse qui peut 
sauver le monde.

La littérature, un bonheur à la portée de tous.
On peut la lire ou l’écrire, la transmettre ou la garder. Elle m’a guidée 
enfant, accompagnée adolescente, suivie en tant qu’adulte.
Aujourd’hui, à moi de te la transmettre.

 

Chloé Barrier, 
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EXPERIENCE N°1 EN CONFINEMENT 

Punition délation punition prison punition
l’inconfiance

J’ai peur de la peur de ceux qui ont peur 
et aussi de rater les lilas 
J’ai peur que le printemps des délateurs
ne dénonce l’empreinte du parfum des lilas 

J’ai peur un peu pour toi et pour moi 
peur pour cause de rage
peur que la rage n’advienne 
peur que la rage ne devienne haine
Alors je crie …à peine

Les bourgeons bourgeonnent sans nous 
Urgeons, un coup de pied dans le crocosme 
dans les crocosmes de la déraison 
Etat de guerre, état d’exception,
Urgeons un coup de pied dans la fourmilière.

Devant les ratés de ce printemps 
J’ai peur, que me retournant, 
Tu ne sois plus là, 
sur le chemin attendu 
où nous n’irons pas…pour l’instant.

Punition délation punition prison punition
l’inconfiance

Ce serait si simple de dire « confinez vous bien »
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